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-il ar-rive d'Orient, où il vient dc plisser plu- longtemps on se o-dant les mains, puis tout à1
sieur-s années et de fiim&. une fortune immiense... coup, -un br-usque revir-emnent se fit en -elle, sesi

du moins la mitrqile Vlftiî-m. lai-nies se séchèrent; elle ieleva la tête et se dit:1
-Moi, dit Mýahilde, j'ai dansé tout à l'heure -Chiassons ces pensées qui me rendront folle!ï

avec M. de ('aval-oc et J'ai pris le plaisir le plus à chaque joui- suffit soli mal! Pourquoi m'épou-1
vifàl'entendî-e causer-, 'est un homme char-mant ! vanîter- d'avance? qu'ai-je à cr-aindi-e de pire quei

il raconte les cho.sesý les plus extrnaoi'dini-es, et la moi-t ? eh bieni, je suis prête à mourir si Tan-(
les raconte ý-i hien qu'on voudr-ait l'écouter tou CI ède nie me pardonne point la tache involontair-e(
jours... il m'a fait le récit dnnjie chînse au tigrie que "'ai faite à soni nom, S'il cesse de m'aimeür, s'il1

dans laquelle il a failli vingt t*oi- être dévoré, je me chiasse!1 mon )ieu,.je in'abandonue à vous...
frémissais,' je mouniais dle peur, 'était chai-mant.i. Je lie lutterai plus comtre mon soi-t, quel qu'ili

Ce qui pi-écède se dlisait dans le cari-osse du ýsoit, faites de moi ce que vous voudrez. -1

mar quis, tandis que le cocheri prudent et habile Après ce ci-i suprêeme de douleur- et de îcé.Sîgîîa-

trouvait moyen de tireci sa voitur-e et ses chevaux tion, Paulitme, brisée liai- la fatigue, vaincue pal-
sains et saut*s de l'inextri(-able pêle-imêle des équi- - le sommeil, euit à peine la foiiçe de se tr-aîner- jus-

pages qui s'entre-clioquaient. qu'à soni lit, où elle s'endormit aussitôt d'un soin

-Et maintenant, petite s.euri, i eprit Tancrèéde meil si I)rofond qu'il îessemblait à la moi-t. Lors-4

loi-sque le cai-iosse, enfin dégagé, mai-chu plus qu'elle se iéveilla, il thusait grand jour. Les flua-1

rapidemenit, app1 rends-nous ce que tu penses0 de! mes du foyer- et les tièdes 1-yons d'un beau soleil

ton prmemier danseur, le comte lle-tor (de Itieux.'d'hi-ver- mettaient de vifs et joyeux refiets sur- les

La lumière vive (les lanternres éclait ait suffi doruires de meubles, sur- l'émail des potiches du

samment l'intér-ieur- de la voiture pour 1permettr-e Jap)on, sut- les berger-s et les, ber-gères (les tapisse-

de distinguer une rougeur- légère envahissantlries copiées d'api-ès Watteau et d'apr-ès Lancr-et.

comme un beau iuage pourpre, le charmant vi- Le mal-quis d'IIér-ouville, assis ai pied du lit, sou-
s-age deMathilde. Autant la jeune fille avait ex- ri-mit-à la jeune femme dont il attendait avec amour

pi-imé d'une titçon mnette et pr-écise sa manière de! le p)remlier î-egard. Tel fut le délicieux tableau qui

voir à l'endroit du vicomte de Cavai-oc, qu'ellei s'offrit aux yeux à peine o uverts de Pauline.

s'était empressée de pr-oclamer- char-mant. autant' -Dieu me pî-oîégeral se dit-elle dans un élan

ce fut avec une timidité pudique, avec une naïve de feorme confiance, il est impossible que tout cela

hésitation, qu'elle balbutia: me soit enlevé 1 il est impossible qu'un bonheur-
-M. de Rieux me semble un jeunre homme ai- si i-adieux cède la place au plus complet, au Plus

mablo et bon, mais il m'est impossible d'avoir- sur immér-ité des malheurs!..
son compte uue opinion bien nette api-ès quelques -Chère bien-aimée, lui demanda Tani-érde,
minutes d'unî entretien sans cesse interrtomnpu pal- une ntuit de calme sommeil a-t-elle pr-oduit les

la musique et pal- la danse. heur-eux effets que nous en attendions tous deux ?

-Enfin, reprit Tancrède, il nie te déplaît pas? -Notr-e espér-ance est. même dép assée, mon
-Oh!1 non... répondit vivement Mathilde. ami... irépondit Pauline avec conviction, joule me

Et elle ajouta, comme malgré elle et d'une voix suis jamais sentie plus forte et Plus vaillante.
très basse .. ........ ........ ...............

-Au contrai re... 1le soi- de ce même jour, ilector de IRieux vint
L'aveu était signiticatif. le marquis en savait dîner à l'hôtel d'Héi-ouville. Il y déploya tous les

assez désor-mais pour- étie à peu pi-ès cer-tain tr-ésors de son exquise, ur-banité, de sa courtoisie
qu'aucun obstacle à ses pi-ojets d'alliance ne sur-- chevaler-esque, de son esprit à la fois naiturel et
gii-ait du côté de ,a jeune soeur-.1l n'insista point bri-iant. Il1 vouluit plair-e et il y réussit >. son triom-
sur ce chapiti e délicat et se contenta de pi-endi-o phe fut complet et décisif, non-seulement auprès
la main de sa femme et de la soierr- doucement. de Tancr-ède et de Pauline, mais encore auprès
L% marquise lui fit comprendre, par une pr-ession de Matthilde qui,-pou.r la pi-emière fois, sentit s'é-

semblable, qu'elle paitageait sa pensée et son os- veiller au fonîd de Bon âme ingénue un sentiment
péi-ance. Le carr-iosse venait de r-entr-er- dans la timide et voilé qu'elle ne qoitnaissait pas encor-e.
cour d'honneui- de l'hôtel d'llé-ouville. Tancrède:
donna le br-as à Pauline pour la i-ecoidim- snXII
appartement.

-Chèebe-ime1i emnati, te o-ou- Aucune allusion immédiate nie fut faite pal-
ve&-tu tout à fait remise? Tancr-ède ou par- Pauline à l'union possible et pi-o-

-Oui, tout à fait. Seulement, je me sens pi-es- bable d'llector- et de Mathilde, mais il devint
que aussi faible que pend ant les premier's joui-s pour- eux hîor-s de doute quç cette, union s'a com-
de ma convalescence. J'aurais ou peine à ar-river- pli, ait, et qu'elle ser-ait un mar-iage. d'amour
jusqu'ici, si ton bras lie m'avait soutenue, autant qu'un mariago de conveniance. Quelques

-Une nuit de sommeil soe-a pour cette fai- jours s'écoulèî-ent. Le marquis d'Heî-ouville avait,
blesse un souverain iemède, ne le cr-ois-tu pas ? autorisé,.'les visites quotidieinnes dqjcmed

-Je l'espère. Ilieux, admis dé.bormais dans la maison, tacite.
-Jo te quitte donc, chère Pauline, et je te sou- mnenti sinon -d'une manière officielle, comme le

haite un doux repos béni du ciel. fiancé de la jeune fille. Ces visites avaient lieu le
Aussitôt que la marquise- se ti-ouva seule, api-ès soit-, d'apr-ès le désir de Pauline, qui se ménageait

avoir été déshabillée par ses femmes, elle se laissa ainsi le meilleur, de tous les pi-étextes Pour ne
tomber sut- un fauteuil au lieu de se mettreo au lit, plus conduire sa belle-soeur dans le monde ;-*elle
elle cacha son visage dans ses mains et elle se ne se sentait point le courage d'affronter' de nou-
mit à pleurer amèr-ement eti balbutianît d'une veau la pi-ésence du vicomte de Cavaroc, vrai ou
voix entrecoupée de sanglots : fatux, et la boule pensée de la ressemblance de ce

-Mon Dieu, Seigneur- mon Dieu, que vous ai-je gentilhomme avec le bai-on de Lascar-s, on admet-
fait pour- me fr-apper sans r-elâce et si cr-uelle- tant même qu'il n'y eùt véritablement en jeu
ment? quel crime ai-je commis qu'il faut que j'ex- qu'une fortuite e ssemblance, remplissait Pau-
pie ?..-. n'aurai-je donc plus, on ce monde, un seul line d'un tr-ouble et d'unie.épouvante qu'elle ne
joui- de calme et de paix ? pouvait combattre, et faisait cii-culer dans seH

Le motif de cette crise de décour-agemernt et de veines un frisson moi-tel. A mesure cependant
désespoir est facile à deviner. l>auiiîîo, on pî-é- que passaient les jours, la confiance de la jeune
sence du faux vicomte de Cavai-oc, s'était fait vio- flenmte grindissit ; elle tiraitait presque de chi.
lence put- accepter le doute comme une e-ti- mèr-es ses récentes toi-i-ui- elle aur-ait volontie-î
tulde. A lvingt reprises, nous le savoins, elle s'était i-aillé ses angoisses (le la veille, et les nuages noirý
répétée : " C'est impossible! Lascar-s est mol-t, cet qui voilaient l'avenir lui semblaient pi-ès de dis.
homme est un inconnu poutr moi! " mais elle î'a- par-aîtr-e poul- fair-e place à l'azur le plus imma
vait réussi que d'une façont très impar-faite à se culé. Pat- malheur, ce n'était qu'un beau r-êve! h

de cuiantestoi-trcslî-venaint l'ssailit-I ele.ca-t, cat-évil devit êto ter-ible

bre à coucher;- elle causa quelques minutes encore
aivec elle, l'embrassa tendrement, lui souhaita lne
heureuse nuit et rentra chez elle. Là, elle se remit
aux mains de sa pfemière femme de chambre, et
tandis que cette adr-oite camériste déroulait et
nattait les masses opulentes de ,on admir-able
chevelure blond , ses yeux se fixèrent sur une
enveloppe carrée, placée bien on évidenîce au mi-
lieu des objets de toute nature dont lit toilette
était encombrée, et por-tant pour suscription ces
mots tracés d'une écriture evidemment contre-.
fite.

PoU L ELLE E'L.

Lat vue de cette enveloppe, dont rien n'indi-
quait cependanit que le contenu ni'e fût point inof-
fensif, fit éprouver à Pauline un indéfinissable
malaise.

-Qu'est ce que cette lettre ? deinanda-t-elle,
et de qui vient-elle ?

-J'ignore de quelle lettre madame la ma-.
quise me fait l'honneur de me parler, répliqua la,
camériste de l'air- et du toit le plus naturels.

iPauline désigna du doigt l'enveloppe.
-Ah! par exemple, s'écria la femme de cham-,

bre, voilà qui me semble bien singulier-! J'affirme
à madame la marquise que je n'avais rien vu.

-Cette lettre n'a donc pas été apportée par.
vous ?t

-Non assurément, madame la marquise.
-Appelez, Mariette.
Maiette était la seconde femme de chambre,.

De môme que son chefd'emploi, elle prétendit ne,
rien savoir et se déclara tout à fait étrangère à
l'introduction do la lettre suspecte dans la chambre
à coucher.*

-Avez-vous quitté ce soir mon appartement ?
demanda Paulirie aux-ýc deux caméristes.

-PnIdant le souper, madame la marquise...
répondirent-elle, mais seulement pendant le. sou-
pet.

-- Quelqu'un des valets de l'hâtcl est-il entré,
ic(i en votre présence ?

--Non, madame la marquise, nous n'avons vu
pIersonine.. ivu ie ri uo i-1l faut donc, sivou dtvanisqu' ouai
franchi le seuil de cette chambretni qevu
étiez absentes ; faites en sor-te que ceci ne se re-.
nouvelle pas 'et arr-angez-vous de manière que
l'une de vous soit toujours à son poste, je l'exige.

.- Madame la mar-quise ser-a religieusement
obéit.

-J'y compte.
t La toilette de nuit de iPauline étant terminée,
les temmes de chambr-e seuî-etir-èrent, et notre h&é
î-oïne prit dans boes mains cette enveloppe qui la,
préoccupait, semble-t-il, outre mesure ; mais,
hélas, l'un des pir-es malheurs attachés à certainets

>situations, pour~ des yeux craintifs, un aspect in-
quiétant,>et sinistre

-Qui peut m'écrire de cette façon mystérieuse,
se demanda la marquise les yeux fixés sur l'écriture

tcontr-efaite; quel nouveau malheur se cache- sous
9cette fiéle feuiiHe de papier et va s'en échapper
acomme, de la boîte de Pandore ?

* Pauline retourna l'enveloppe. Un large cachet
ade cire rouge, sans chiffres et sans ar-mories, en,
escellait le quadruple pli. Au moment de briser
Lcette cii-e, la marquise hésita. Elle était debout
udevant le cheminée dans laquelle flamboyait un
-gr-and feu.
e -Si je lançais, sans l'ouvrir, au sein de ce 1bra,

ssier, la lettr-e que voici ? je conjurei-ais le malheur
Lt qu'elle i-enferme sans doute, se dit-elle avec "un'e
esorte de confiance superstitieuse.
i- Sa main se rapprocha des flammes; mais'une

.s nouvelle hésitation la saisit; elle n'acheva point
Sle geste commencé.
S_ -Après tout, murmura-t-elle, je me trompe

a-peut-être, peut-être faut-il que je sache. Allons!1
le du courage! Je veux en avoir, j'en auraitI...

Q_ (ÀAsuivre)

id
LX

mier, son seul VI-ai maît re, son tytra, soln mpla- j ortO lde leurs appartements qui comumuniquaient~
cable et lâche ennemi, n' avait point cessé de vivr-e l'un avec l'autr-e, nous le savons... La marquise
et ne lui laisser-ait ni paix ni tr#ve. Pauline pleut-a voulut accompagner- sa belle-soeur dans sa cham-

NOTRE NOUVEAU FEUILLETON

Nous commencerons prochainement la pub icatio&
d'un grand roman nouveau rempli d'émotions pai-
gnantes, de récits mouvementés et dle scènaes pitto-
resques d'une infin'ie variété.
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